
Nouveaux faits connus
Mercredi a midi

Le comte Volpi a signé mercredi
à il heures l 'accord italo-britan-
nique concernant la dette italienne.

Mais on en ignore les closes.

A la Chambre fr angaise la motion
Piquenal a été repoussée par 455
voix contre 36. La discussion sur le
prof et financier continuerà mercre-
di après -midi.

Les Piateaux
A part certains citoyens dont on a

pu dire qu 'ils naissent le texte des lois
à la main, le peuple valaisan n'attache
pas une attention excessive à la revi-
sion du Code penai qui est épinglée aux
ordres du jour du Grand Conseil de-
puis plusieurs législatures.

Cette revision devrait cependant l'iia-
téresser au premier degré.

Notre Code aurait pu féter, il y a
longtemps, ses aaoces d'or et mème de
diamant.

Tout a changé autour de lui. Il est
reste immobile et presque figé , sans
ètre absolument senile pour autant.

Certes, il renfermé des textes qui
sont un tantinet vieillot et qui ont des
allures moyenageuses. Dans certains
cas exceptionnels qui arrivent devant
nos Tribunaux, il sonne mal a nos
oreilies habituées ù d'autres complain-
tes ; il réveille des souvenirs éteints ; il
évoque des époques lointaines qu'appa-
remment nous ne reverrons plus.

Que de fois, au lendemain de ver-
dicts qui ont interesse tout un village
ou toute une région , n'a-t-on pas enten-
du des regrets sur la sévérité d'un Code
qui liait les juges par les minima ou
par le fait que rien n'était laisse à la
libre appréciation de ces derniers !

Un revidage était donc nécessaire.
Mais nous croyons que l'on aurait

pu procéder à cette opération sans
bouleverser de fond en comble le vieil
arsenal judiciaire.

Tout n 'est pas mauvais dans notre
vieux Code qui a, pour lui , trois quarts
de siècle d'existence, qui tient compte
des usages et de la mentalité du pays.

Cela est si vrai qu 'au cours de la dis-
cussion des articles du projet , nous en-
tendons bien souvent des avocats mar-
quer nettement leurs préférences pour
les vieux textes.

Du reste, quoiqu 'il en retourne on ne
sortirà pas de l'image et du symbole de
la balance.

Que la procedure soit orale désor-
mais ou qu 'elle reste écrite, il y aura
toujours deux piateaux.

Dans l'un , on continuerà d'accumu-
ler les claarges , et , dans l'autre, les élé-
ments de justification.

Et , demain comme aujourd'hui , la
chute de l'un des piateaux entrainera
le jugement.

Les réformes que l'on inlroduira
dans le Code influeront à peine sur le
mouvement respectif des deux pia-
teaux.

Ce qu 'il imporle, c'est d'humaniser
le Code.

Et nous croyons que la proposition
de M. Evéquoz , que M. Crittin a sou-
tenue à son tour , de fixer dans la loi
les poursuites d'office dans les cas d'a-
bus de confiance, part de ce principe.

Il ne faut pas ètre trop rigide ; il ne
faut pas exclure d'emblée un homme
de la société.

Nous devons, au contraire, laisser
une porte ouverte aux arrangements et
au relèvement du delinquane

La touchante legende de sainte Zette
est une démonstration eloquente de la
largeur de vues de l'Eglise en cette
matière delicate.

Sainte Zette, la patronne des ser-
vantes, en allant un jour à la messe,
dès l'aube et par un temps de aaeige, vit
sur les marchés de l'église un pauvre
vieux tout casse et grelottant sous ses
haillons.

Ce spectacle la penetra d'une telle
compassion qu'elle revint en courant
prendre le manteau de son maitre pour
en couvrir les épaules du mendiant.

Il est probable qu 'avec le vieux Code,
sainle Zette serait condamnée. Nous
voulons que, dans le nouveau , elle
puisse ètre absoute.

Tout notre effort tend à cela.
Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Destruction des niarsouins. — M. Ch. Da-

niélou, sous-secrétaire d'Etat à la marine
marchande , réunit mardi prochain une com-
mission de techniciens chargés d'étudier les
moyens Ies plus efficaces de détraire les
marsouins, dauphins et belugas qui causent
un si grand domnaage à tous Jes pécheurs
de la còte océanique et méditerranéenne.

A cette occasion et pour collaborer à
l'oeuvre entreprise par les manins pécheurs
d'une part et par la marine militaire d'au-
tre part , M. Daniélou proppsera de faire ap-
pel à tous les amateurs de chasse qui trou-
veron t dans la circonstance un moyen de
pratiquer leur sport favori. Des autorisations
spéciales seraient accordées à tous les pro-
priétaires de yachts et de canots à moteur
pour chasser les dilphidites.

Les marins pécheurs pourront embarquer
sur leurs bateaux les j eunes chasseur qui
¦leur en feraient la demande pendan t la pé-
riode des pèches. Comme la pèche à la sar-
dine se pratique en general pendant la pé-
riode des vacances et avant l'ouverture de
la chasse terrienne, il est certain que les
amateurs de ce nouveau sport seront nom-
breu x et trouveront dans cet exercice ime
distraotion aussi intéressante qu'utile à nos
pécheurs.

Des concours pourront étre organisés en-
tre les meilleurs chasseurs, c'est-à-dire ceux
qui ramèneront au rivage le plus grand
nombre de squales. Les armes autorisées
par le sous-secrétaire d'Etat à la marine
marchande seront le fusil de chasse, l'arba-
lète à fort ressort , le harpon .

Aliasi , la saison des bains de mer prochaine
offrirà aux jeunes chasseurs et à tous les
sportifs un agrément nouveau sans parler
des petit s avantages qu 'il procurerà aux
chasseurs et des services -énormes qui se-
ront rendus aux marins pécheurs dont les
belugas et marsouins soni Ies pires enne-
mis.

Plus de 100,000 francs sous un grabat. —
Une vie ille femme , la veaive Warlouzé , née
en 1S48, a été trouvée morte à son domicile,
rue des Tri pi ers, à Douai (France). Sous
son grabat , un sac de toile crasseux était
rempli de louis d'or. A coté, un vieux porte-
feuille déchir é contenait plus de 100,000 fr.
en billete de banque .

Une hécatombe de chiens. — A Berlin , ;\
Ja suite de l'augmentation de l'impòt muni-
cipal , 6000 propriétaires de chiens ont pré-
féré laisser tuer leurs bètes plutót que de
payer , pré tendant ètre dans l'impossibilit é
de supporter la nouvelle taxe.

La greve de I orango et du citron. — A
Messine , les ouvriers occupés dans les pian-
tations d'oranges et de citrons se sont mis
en grève par suite du refus d'une augmen-
t ation de salaires.

Ces ouvriers , au nombre de plusieurs mil-
liers , sont tous membres des syndicats fas-
cistes. Si le mouvement ne trouvait pas une
solution rapide, il pourrait porter préjudice
à la production, la récol te étant sur le point
d'étre commeneée.

Découverte d'hélium. — Le gouvernement
provrncial annonce officiellement la décou-
verte d'un gisement d'hélium à Onglewood ,
à environ 40 milles de Toronto (Amérique).

Le gouvernement a pnis a sa chargé trois
puits pour lesquels il a payé 40,000 dollars.
Avec la eollaboration de l'Université de To-
ronto, il en extrait du gaz depuis que lque
temps.

L'hélium a été découvert à Onglewood
pendant la guerre, alors que le ministère des
mines effectuait des recherches dans la ré-
gion. Vu l'importance de cette découverte,
il fut décide de garder le secret jusqu 'au
j our où la prov ince pourrait en prendre pos-
session.

Simple réflexion. — Il y a cinq choses qui
n'en produisent pas cinq antres : « L'amitié
ne nait point d'un coeur plein d'orgueil ;
l'homme impoli est bien près de la bassesse;
rarement un scél'éra t parvient à la grandeur ;
l'envieux ne compatii point à l'indigence ; le
menteur espère vainement foi et confiance. »

Curiosité :
— Nous d'écla/rons l'iinculpé coupable , con-

formément a 1 accusaition :
Tel est le verdict prononcé par le j ury de

Pikeville, dans le Kentucky (Etats-Unis) can-
tre un chien accuse d'avoir un caractère vi-
cieux. Le chien, qui se dénomme Bill, fut
amene devant la Cour et ne parut pas ma-
nifester le moindre signe de repentir pour
la conduite désordonnée qui lui était repro-
chée devant le tribunal ; celui-ci, justement
indigné de l'attitude indifferente du dogue,
ne manqua pas de lui faire sentir les incon-
vénienits qu 'il y avait à apporter devant un
tribunal régulièrement constitué une mine
aussi provocatrice. Bill, qui était accuse
principal ement d'avoir attaqué la fille d'un
voisin de sa maitresse, fut soJenneWement
condamné à mort et électrocuté par les
soins de I'exécuteur publi c des hautes ceu-
vres.

Pensée. — Il y a des hommes qui n 'ont
tout leur esprit que lorsqu 'ils sont de bonne
humeur, et d'autres , que lorsqu 'ils sont tris-
tes.

La ni lo tariii! fai a
cause à ita une vive émotion

(Corresp. partie. du «Nouvelliste»)
Rome, le 24 janvier.

Bieu qu elle fù t  prévue depuis plusieur-*
.fooire, Ja mort -dai Cardinal Mercier a cau-
se à Rome une doulourouse émotion et
nulle part peut-ètre mieux qu 'ici l'on ne
peut mesurer le prestige du grand Car-
dinal -et ila vénération don t l'entourait à
tous les degrés de la liiérarehie l'Eglise
universelle.

L'impression douloureuse au Vatican
La tris:te nouivelìle est par verme au Vati-

can par une dépéche de Mgr Mieara, nomee
apostolique à Bruxelles pai* qui, cea der-
nières semaines, le Pape et le Cardinal
Secrétaire d'Etat s'étaient fait tenir télé-
graphiq.uement au courant de l'état do
l'auguste malade, jouir par jour, e.t parfois
mème à plusieurs aeprises dans le cours
d'une journée.

Pie XI s'est montré très affeeté car il
était 'Me au primat de Belgique par une
amitié née de lenr commune culture scien-
tifique et fortifiés depuis longtemps par
des relations personnelles très saiivies. Le
Cardinal Gasparri a été, lui aussi, profon-
dément peiné. Le Secrétaire d'Etat de Be-
noìt XV et de Pie XI appréciait chez le
vènere défunt des dons eminente qu 'avec
sa longue expérience des hommes il s'éton-
nait de irenoontrer Tènnis à un tei degré.
•*- Le Cardinal Mercier, a-t-il dit, était un
homme comme il n'y en a pas beaucoup
par siede : il réunissait, chose très rare,
Jes qualités du savant et de l'écrivain à
celles du ehef , de l'homme d'action et de
l'administrateur. Sa mort est une très
grande perte à la fois pour l'Eglise et. pour
la Belgique... »

Ce sentiment. est unanime dans les mi-
lieux ecclésiastiques et on le retrouvé ex-
primé partout dans les cercles diplomati-
ques et parmi les étrangers d'elite résidant
à Rome comme dans le monde politique
italien de toutes nuances.

Dans le Sacré-Collège, le Cardinal
Mercier jouissait d'une autorité considéra-
ble et cet hommage lui a été rendu avec
émotion par le Cardinal Vaimutelli qui ie
connaissait depuis cinquante ans. On se
rappelle, en effet, que le vènere doyen du
Sacre Collège était auditeur de la noncia-
ture à Bruxelles quand le jeune abbé Mer-

cier fut ordonne prétre en 1874 dans la
chapelle du Nonce, Mgr Cattaui. Les au-
tres cardinaux entretenaient avee leur
coMègue belge dee relations de cordiale
confiance et plusieurs parmi eux avaient
connu de plus près il'arehevèque de Malines
alors qu'ils étaient eux-mèmes à la non-
ciature de Bnuxelles. C'est le cas notam-
ment pour le Cardinal Vico qui avait été
le principal artisan de Ja nomination da
Mgr Mercier comme archevèque et qui lui
avait donne la conséeration episcopale,
ponr Oes Cardinaux Granito di Belmonte,
Tacci et Lo catelli qui furent eux aussi,
nonces auprès du Roi des Belges et pour
le cardinal Henri Gasparri qui passa plu-
sieurs années à Bruxelles oomme auditeur.
Les visites du Cardinal Mercier à Rome

Le Cardinal Mercier avait, de plus, nome
beaucoup de aelations et d'amitiés à Ro-
me mème où il avait fait sous les divers
pontificate de nombreux séiours.

Il y a encore dans Ja cune romaine un
des personnages qui le recurent à sa pre-
mière visite officielle, lorsqu'au début du
pontificat de Leon XHI il vint .recueillir de
la bouche du grand pape les idées quii
d*evait appiiquer à Louvain pour la créno-
vation des etudes philosophiques. Panni
•Jes premo teurs du mouvement ìiéo-thomis-
te qu'il consulta atei lors de ee séjour, s*e
trouvait Mgr Talamo et le vénérable pré-
lat est un de ceux qui témoignaient avec
le plus d'admiration de Ja profondeur et de
la. largeur de vues dai- fondateur de l'Ins-
titut supérieur de philosophie de Louvain.

Mgr Mercier devait ^evenir souvenit à
Rome pour y défendre son oeuvre et s'il
y rencontra parfois de pénibles opposi-
tions il y gairda touiours de fidèles appuis
qui l'aidèrent jusqu'au jour du triomphé
défini tif.

Sous le pontificat de Pie X, 1 éminent
prélat vint aussi plusieurs fois à Rome,
mais on se souvient surtout itei de Ja visi-
te qu'.I y fit pour 'recevoir le chapeau. E
fut créé cardinal-prètre au consistoire du
15 février 1907 eia mème temps que ies
cardinaux Maffi, archevèque de Pise, et
Lualdi, archevèque de Palerme, et se vit
assàgner coname titre la basilique de St-
Pier.ie-ès-Liens dont il prit possession
quelques jours plus tard.

A la fin d'aoùt 1914, le ' Cardinal Mer-
cier dut quitter la Beìgique envahie pour
venir panticiiper au eonelaive qui allait élire
le successeur de Pie X. Il rendit alors té-
moignage auprès du Sacre Collège et aussi
devant l'opinion itaflienne de l'injuste
agression et dee violences criminelles dont
soia pays avait été victime de la panit de
rAUemagne. C'est ici qu 'il apprit l'incen-
die de la Bibliothèque de Louvain et cette
nouvelle Jui aa-raclia un cri émouvant de
douleur et d'inidignation.

En décembre 1915, il revint à Rome,
appelé par Benoit XV qui désirait à la
fois >recourir à ses lumières pour une ré-
forme des etudes ecclésiastiques et obtenir
de lui des précisions sur la situation des
Régions occupées.

L'admirable (résistance du Primat de
Belgique aux violences allemandes lui
avait conquis lei une popularité dont il ire-
cueillait pairtout sur son passage des té-
moignages enthousiastes et qui devait sur-
vivre à tous les oublis de l'après-guerre.

En mai 1920, le Cardinal Mercier assista
à la canonisation de Jeanne d'Are. La mè-
me année, Rome oélébrait le XVe cente-
naire de Saint Jerome et le Cardinal Mer-
cier fut invite à faire, Je 14 décembre, de-
vant un auditoire d'elite, une conférence
sur la physionomie morale du grand ese-
gete. Un peu plus d'un an après, il reve-
nait à Rome, mais c'était pour l'élection
du successeur de Benoìt XV qui était. mort
le 22 janvier 1922. Le Cardinal Mercier
s'arrota à Milan et logea au palais archi-
épiseopal où il fut l'hòte du Cardinali Rat-
ti qui avait dù Je precèder de quelques
heures à Rome.

Huit jours plus tard, f archevèque de Mi-
lan ceignait la tiare. Du conclave d'où il
sorti t pape, on n'a pas d'autre récit que
celui qu'en publia le Cardinal Mercier
dans une lettre pastorale qui fit envie à
bien dee « reponters », mais on a des rai-
sons de croire que l'influence du primat
de Belgique s'exerca en faveur de l'élec-
tion de Pie XI. La joie dont l'éminent pré-
lat nous fit part en sortan t du conclave
n 'est certes pas faite pou r contredire cette
opinion.

Derniers séjours
Le Cardinal Mercier ne revint à Rome

qu 'en décembre 1924 et il assista à l'ou-

verture de la Porte Sainte à Saint-Pierire.
Il avait souffert les mois précédente d'un
ulcere à la jambe qui l'avait tenu immobile
plusieurs semaines et avait inspiré dee iaa-
quiétudes. On le trouva vieiUi mais il ne
resta rien de cette impression quand on
le vit revenir au mois de mai dernier par-
faitement alerte et ne donnant nul sJgn*a
de lassitude après deux nuits de chemin
de fer. Il supporta avec une vaillance ad-
nairable les fatigués de deux longues céré-
monies de canonisations et de tonte une
semaine de visites et d'oudiences et . noma
le vimes* plus jeune que jamais, sembloit-
il, admirer le soia* du 31 mai du haut de la
terrassé de l'Institut historique belge, l'il-
kunination de la coupole de Saint-Pierre.
Le surlendemain, il repartait pour Maflines
l'air tout à fait dispos et nul de oeux qui
Je saluèrent ce matin-Jà à la gare des Ter-
mini ne se douta que Rome ne le reverrait
plus.

Depuis quelques années, le OSirdiinal
Mercier qui deseendait auparavant au Col-
lège Belge, via del Quirinale, prenait ses
quartiers, à ichaeune de ses visites, dans
le couvent des RédemptOTistes de la via
Merulana, près de Sainte Marie Majeure.
Aussitòt son arrivée connue, la cloche du
couvent tintait a ehaque instant et 'le lìrère
portier a/vait fort a faire : cardinaux et di-
plomates, prélats et ireligieux, Belges et
étrangers de toutes nationalités, se pres-
saient poiur faire visite au Cardinal, et ce-
lui-ci aocueillait avec bonté tous ceux,
connus et ¦inconnus, qui demandaient à
ètre recus. C'est à grand peine que l'il-
lustre .vieiMard parvenait à se réserver, ou-
tre le itemps nécessaire à de longues con-
férences au Vatican, quelques heures de
liberté pour a-evoir les grands sanotuaireò
ou pour faire dons la campagne romaine
une promenade comme celle qui le condui-
sit, lors de sa dernière visite, aux nouvel-
les fouilles de .Saint-Sébastien sur la Via
Appia.

A Rome, le primat de Belgique ne s'oc-
cupait pas seulement des affaires romaines
et des affaires belges. On soOicitait son
avis ou son intervention ponr toutes ies
grandes entreprises qui ont ici lem* centro
ou qui y trouve un écho.

Quand il arriva de Belgique au .prin-
temps dernier, il sortali <à l'instant des
dernières conversations de Malines en vue
de l'union des Églises et il voulut bien
nous faire connaitre les impressions con-
fiantes que nous rapportàmes alors dans le
Nouvelliste. Il travailla ioi à bien d'autres
rapprochements et Albert Besnard a con-
signé dans ses souvenirs romains l'histoire
des deux enbretiens que le Cardinal Mer-
cier eut au début de'1916 dans l'atelier
du peintre à la Villa Médicis avec M.
Barrère, ambassadeur de France auprès du
Quirinal, puis avec M. Briand, alors au
pouvoir.

Tandis que M. Besnard brossait son fa-
meux portrait, le cardinal apportali sa
part au travail délicat qui devait aboutir
au rétablissement des relations diplomati-
ques entre la France et le Vatican.

Que d autres murs à Rome furent té-
moins d'efforts généreux médités à l'om-
bre de la tour Saint Rombaut ponr la
grandeu r de l'Eglise et le bien du monde...

Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Un chirurgien dépeceur
On mande de New-York au « Petit Pa^-

risien » qu'un chirurgien de Philadelphie,
M. David Marshal l, a avoué lundi matin
avoir coupé en morceaux le corps d'une
femme, Anna-May Dietrich , dont le trono
a été décoùverrt jeudi, et la tète samedi,
à proximité de son domicile. lilarshall se
défend d'avoir provoque la mont. Il pré-
tend qu 'étant venue le consulter, elle ab-
sorba du poison dans son cabinet tandis
qu'il s'était absenté quelques instants. A
son retouir, il la trouva, dit-il, dans Je co-
ma. Dans la crainte d'étre accuse, Mare*
hall découipa le corps et dispersa les res-
tes on différents endroits.

Cette affaire provoqu e à Philadelphie
une vive émotion en raison de la situa-
tion de Marshall.

DUS loups chassÉs par le froid
Le long des frontières de la Dalmatie et

de la Yougoslavie, des bandes de loups



chatssés par le froid et la neige sèment la
•tenreuir dana le pays.

Le village de Zaule notamment a été
envahi par ces animaux affamés et les
babitante ont dai se barricader dans leurs
maisons.

Sun* la route de Spoleto à Nerica, un
paysan a été attaqué et mordu aux mains
et au visage. A Vergadmeis, une bande
attaqua un troupeau de moutons, mais el-
le fut dii&persée à coups de fusil. A Moia-
te, des .chiens ont érte dévorés.

Sur les hauteurs de Santa-Oroce, quatre
loiiips ont sauté dans une auto, dont les
occupante ne purent sauver leur vie qu'en
ee défendant avec la eresse de leurs re-
vol vere.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Traité de commerce entre
la Suisse et l'Autriche
Le Conseil federai recommandé à l'As-

semblée federale d'approuver les deux
•conventions et statuite sur le regime inter-
national des voies ferrées et le regime in-
ternational' des ports maritimes élaborés
par la deuxième conférence generale des
Communications et du transit.

A partir du ler février .1926, la taxe de
2 fr. par tonno de charbon introduite par
arrèté federai du 15 avril 1921, est réduite
à 1 fr. *s50.

Le Conseil soumet à l'Assemblée fede-
rale les rapports des cantons sur l'emploi,
pour la lutte contre l'alcool, du 10 % re-
présentant leur part aux recettes du mo-
nopole federai des alcools en 1925. H a
approuvé la liste des 87 objets figurant à
l'ordre du jour de la session extraordinai-
ire des Chambres fédérales eia février. H a
prolongé pour une année, jusqu'au Ler
juillet 1926, ìe délai, fixé en 1905, pour
la concession d'un chemin de fer à voie
étroite de Friìtigen à Adeiboden, pouir le
dépòt des projets techniques et financiers
et des statuts de la société.

Le Cons ed a approurvé le message con-
oernant ie traité de commerce conclu le
6 janvier , 1926 entre la Suisse et l'Autri-
che. Le nouveau traité réduit sensiblc-
ment, en faveur d'une série d'articles
d'exportation suisse, les nouveaux droits
de douane autrichiens. Si Fon considère
que d'une facon generale les taux du ta-
rif autrichien du ler janvier 1926 sont
moins élevés que ceux des tarifs appliqués
ces dernières1 années par d'autres pays et
qui ont déjà été réduits par les traités que
l'Autriche a conclus avec l'Italie, la Fran-
ce, rAUemagne, la Tchéeoslovaquie et
ila Yougoslavie, on peut espérer que les
branches de notre activité économique in-
téressées à l'exportation parviendront.
dane un avenir pas trop éloigné, à entre-
tenir et à développer avec l'Autriche des
relations eommerciales normales.

Le Conseil federai reoommande d'appro-
bation du traité.

LES ACCIDENTS
Une explosion brdìe un contremaitre
Près de iGiswil (Obwald), des ouvriers

étaient occupés à faire sauter des blocs
à la dynamite quand, un coup n'étant pas
parti, un ouvrier s'approcha et était en
train de changer la mèche lorsqu'une ex-
plosion formidable se produisit qui broya
littéralement le malheureux et Messa
grièvement un autre ouvrier qui se trou-
vait près de là.

La victime est un contiremaitre àgé de
30 ane, nommé Adolf Imseng, de Saas-
Grund, pére de deux enfants.

L'ouvrier blessé est un nommé Jean
Hulimann, de Walchwil, 24 ans. Il a été
transporté à l'hòpital de Sarnen avec de
graves blessures à la tète.

Chute mortelle d'un aviateur
Mardi après-midi, à 3 h. 30, le pilote Ca-

ri Reichwein, lieutenant d'artillerie, a fait
une chute mortelle près. de la gare de
Wohlen (Angovie). Le lieutenant Reich-
wein, qui était né en 1900, avait •briilam-
ment passe l'école de pilote l'année der-
nière. Il était étudiant électrotechnicien
et domicile à Zurich.

Avant d'exécuter son atfeerrissage for-
ce, le lieutenant aviateur Reichwein a
tourne plusieurs fois au-dessus du village
à 40 ou 30 mètres d'altitiudo.

A part les coupures profondce qu'a su-
bies le malheureux aviateur, il a probable-
ment eu le orane fracturé et la colonne
vertebrale brisée.

Les parents de la victime habitent Me-
lide (Tessin) où le corps sera transporté.

Un chenainot écrasé
Lundi après-midi, à la gare de Baden,

une rame de wagons en manceuvre, a
écrasé un conducteur des C. F. F., M. Paul
Gattiiker, 40 ans, de Zurich, pére de deux
enfant*-;. Le malheureux a eu la tète sé-
parée du troinc, On pense qu 'en traversant
la vede, le conducteur a glisse ou qu'i] a
eu un -pied pris dans le rail.

A Lausanne un consul surprend
un cambrioleur

Un cambrioleur récidiviste dangereux
a été surpris mercredi matin, à 3 h. 30,
par M. René Porriquet, consul general de
France à Lausanne, dans son domicile, à
la villa Juglary, chemin de l'Elysée, au
moment où il était en train de fouiller les
tiroirs. Tenu en respect ,par un revolver,
l'homme s'affala sur un fauteuil j usqu'au
moment où la police,, maudée téléphoni-
quement par la femme du consul, vint l'ar-
rètei*.

Acquittement d'un accuse
Les assises du Mitteddaud se sont occu-

pées lundi d'un cas de voies de. fait avec
issile mortelle. Lors du contège des cos-
tumes suisses de d'automne dernier, le
domestique Robert Freiburghau , 18 ans,
frappa d'un coup de faux son camarade
Stuby, qui', perdant abondamment son
sang, mourut deux heures plus tard. Le
tribunal, adnaettant qu'il s'agissait d'un
cas de légitime défense, a acquitte l'ac-
cuse, mais a mis les frais à sa. chargé.

Brùlée dans un fourneau
Dans les enivirons de Trogen (Appen-

zell), une jeune femme, atteinte de surdi-
té, s'est introduite, dane un moment d'é-
garement, dans un fourneaiu où latùlait du
boie.

La aiaalheiireuse, qui poussait des cris
atroces, fut retirée de sa fàcheuse position
par son mari. Elle a étó grièvement ba*ù-
lée à la tète , aux bras et sur tout le carpe,
de sorte que l'on erairut. une issue fatale.

LA RÉGION
Tue a la foret

M. Louis Duperrcx , concierge du col-
lège de Rougement (Vaud), et bùcheron
abattait, aidé de son fils, Marc Duperrex.
apprenti couvreiur, àgé de 19 ans, des
sapins, mardi après-midi, pour le compte
de la commune de Rougement, dans la
forèt des Arses, située à 1200 mètres d'al-
titude, eur le « rovere » de Roiigemont,
au pied du Rubli'.

Vere 17 heures, un sapin préoédemment
coupé, mais reste accroehé à l'arbre qu'ils
étaient en train d'abatbre, ou à un sapin
voisin, tomba subitement sur Marc Du-
perrex, qui eut la nuque brisée et fut tue
du coup. Son corps, degagé et relevé
par son pére, avec l'aide de quelques bu-
cherons qui travaiiHaient à proximité, a
été descendu dans la soirée à Rougemont ,
où ce terrible accident a cause une dou-
loureuse émotion.

Poignée de petite faits
-M* Les « Dusseldorfer Nachrichten » an-

noncent que dimanche après-midi, à Rattiai-
gen, cinq enfants Sgés de 5 à 7 ans, qui se
trouvaient sur un étang gelé , sont tombés
à l'eau , la giace s'étant rompuc. Deux d'en-
tre eux ont été retirés à temps tandis que
Ies trois autr es se sont noyés.

-¦Jf On vient d'arrèter dans la région de
Scusse un indigène, Hassine ben Ouardani ,
qui, condamné à verser une pension à son
ancienn e femme, a assassine ses deux en-
fants par vengeance et par cupidité.

"M- Des douaniers en patrouille à Mouse-
ron , près de Lille (France ,) ont surpris des
fraud eurs qui tcntaient de passer la fron-
tière. Ces quatre individus, arrètés , ont été
trouvés porteurs de tabac et de monnaies
d'or et d'argent qu 'ils se proposaient d'ex-
•porter.

-M- A Angora , les j ournaux rendent hom-
mage à la mémoire de Pierre Lot i en des
articles sympathiques.

Demain aura lieu au cercle « Twdcod-
j ak » une réunion pou r célébrer le souve-
nir de l'écrivain francais.

-X- Une reception officielle à laquelle sera
également représenté le Conseil federai sera
organisée à Berne en l'honneur de trois
cents hòteliers américains qui feront au prin-
temps prochain un voyage en Europe.

-M- Le commandant de la 5e brigade, le
colonel Dollfus, a retir é sa demande de dé-
mission. L'incident qui s'était produit au su-
jet du commandement du .régiment tessinois
est ainsi (liquide.

-H* On sait que le general Pangalos a in-
terdit aux femmes grecques de porter dans
la rue des robes courtes , laissant voir les
j ambes. Un certain nombre d'Athéniennes
viennent de trouver un moyen de j ouer un
bon tour , sinon au general Pangalos ¦Iui-
mSme, du moins aux agents chargés de
veiller au respect de ses ordonnances.

Ces dames sortemi en ville avec des ro-
bes leur venant à peine au-dessous du ge-
nou, mais lorsflu 'un agent s'approche pour
leur dresser contravent ion, la robe s'allonge
comme par enchantement et descend jus-
qu 'à la cheville.

Un ingénieu x système d'élastiques main-
tient la robe relevée à la taille et permet

de l'allonger ou. de la raccourcir à volonté.
¦%¦ Une epidemie de variole sévit actuelle-

ment sur le nord-est de l'Angleterre . Dans
le comté de Durham on signale 729 cas de-
puis trois mois. Les hòpitaux sont bondés
et à plusieurs endroits, il a fallu iaistaller
des baraquements provisoires pour soigne r
les malades.

-)f Une fillette de deux ans et demi, de
la fam ille Sulzer, à Winterthour , s'est tuée
en tombant dc la fenétre du troisième étage
dans la rue.

-M- On est sans nouvelles des six marins
de l'équipage du « San Rocco » qui a coulé
vendredi au large de la Dalmatie. Les six
disparus se trouvaient à bord d'une embar-
cation de sauvetage. Sept autres membres
de l'équipage sont arriv és à Trieste à bord
d'un canot.

¦%¦ Un ouvrier occupé à la construction
des usines du lac de Lungern (Sarnen), M.
Steiner, 44 ans, de Morsbach , rentrant à
son domicile , a fait une chute dans Jes gor-
ges de Melcha a et s'est noyé.

-)f On annonce la mort de M. l'abbé
Etienne Favre, ancien cure d'Ecuvillens , qui
fut vicaire à Lausanne. Depuis 1923, il vi-
vait dans la retraite à Villaz-St-Pierrc.

Nouvelles Locales
Décisions duConseiltS Etai

Ulrichen-Airolo. — Le Conseil d'Etat
préavise en faveur de la demande de pro-
logation pour une année du délai de ia con-
cession pour un chemin de fer d'Ulrichen
à Airolo.

Homologations. — Il porte un arrèté ho-
mologuant de transfert par MM. VaronnLer
et oonsO'rt'S, à la Société d'électricité « La
Lonza », à Gempel, de la concession des
forcés motrices de la Lonza, sur territoire
de la commune de Ferden, dès lonabou-
chure du Ferdeiibaeh en amont , jusqu'au
Meigbach , sur la rive droite , et, sur la rive
gauche, depuis le Fduhlibach, en amont ,
jusqu 'à d'embouchure du Maigbaeh, en
a.vad.

Dommages aux cultures. — Il désigné
comme suit , pour l'année 1926, les com-
missaires civils pour la taxation des dom-
mages causes aux cultures par les cours
militaires : Ire Division : M. Henri Gay,
Préfet substitut, à Bramois ; Garnison de
Sf>Maurice : M. Bressoud Louis, à Vion-
naz ; Hlme Division : M. Ruppen Benja-
min, à Naters ; 'Garnison du Gothard : M.
Ruppen Benjamin, à Naters.

Commission rhodanique . — Il accepté,
avec Temeroiements pour les services ren-
dus, la démission de M. d'ingénieur Jules
Zen-Ruffinen, à Loèche, corame membre
de la commission ì-hodanique.

Teneurs des registres d'impòt. — Sont
agréée corame teneurs des registres de
l'impòt : Pour da commune de Mòdlens, M.
Pierre Antoine Cretto! ; pour ia commune
de St-Luc, M. Zufferey Damien, comme
principal, et M. Zufferey Fabieii, comme
substitu t ; pour la commune de Granges,
M. Eggs Narcisse coname principal , et M.
Roh Hermann , comme substitut.

'Démission. — Le Conseil d'Etat accepté
les déniissions eollicitées : 1. par M. Julien
Benet, comme président et conseiller com-
munal de St-Gingolph : 2. par M. Hug Jo-
seph, comme conseiller communal de Bri-
gerbad .

Avocat. — Ensuite d'examens satisfai-
sanits, il est accordé le diplòrne d'avocat
à M. Klnser Herbert, à Brigue.

Dentiste. — M. Louis Lorétan, à Sion,
porteur dui diplòme foderai de médeoin-
dentiste est autorisé à exercer l'art dentai-
re dans le canton.

Débit de sei. — Il est créé un débit de
sei au hameau de Signèse (Ayent) et M.
Savioz Albert de Joseph, négoeiamit au dit
lieu , eia est nomine tenancier.

Deux poids et deux mesures ?
On nous écrit :
Dans le Valais centrai et tout spéciale-

ment dans la région de Sierre, on parie
beau coup depuis quelque temps de cer-
tains actes grandement repiéhensdbdes
commis par un haut fonctionnaire de d'ad-
laainist.ration des C. F. F.

On cliiiichote également que des com-
plaisanees incompatibles avec la propreté
qui doi t régner dans toute administration,
spécialement dans les administrations
publiques, seraient en passe de vouloir je-
ter un voile sur ces actes peu édifiants.

On eait pountant quo daais nofcre arron-
dissement, on s'est montré d'une grande
sévérité à l'égard do petits employés ou
fonctionnaires qui s'étaient rendus cou-
pables de manquemeiTt-' à laure devoirfi.

Nous sommes heureux de savoir que
dans le cas particulier tonte la lumière
désirable sera projetée sur cette delicate
affaire.

Il est en effet dane l'intérèt bien com-
pris du public et dn bon renom do l'Ad-
ministration des O. F. F. que .tout fonc-
tionnaire coupable soit aauni wsedon la gra-
vite de sa faute memo s'il est affiliò à la
plus intrigante des con'rérics.

Il est surtout indispensable qu'il n y ait
pas deux poids et deux mesures dans la
manière d'appdiquer les sanctóons desti-
nées à reprimer lee abus.

Un fonctionnaire.

Su sì»! dn Ini! an Un
(Corresp. partie. du «NouvellÌ6te>)

Le Conseil d'Etat et plusieurs autorités
religieuses et civiles du Pays ont assistè,
dimanche 24 janvier, à l'Ecole d'Agricul-
.ture de Chàteauneuf, au développement
du film du Rhòne, réalisé par M. L.-E. Fa-
vre, de Genève.

Agrémentée par les plus ravissaaites
productions du quatuor Haenni, qui a.vait
gracieusement prète son concours, la pre-
mière de ce film a rempor té un frane suc-
cès.

«Du Glacier du Rhòne au Léman». tout
le Valais a défilé durant deux longues
heures sous nos yeux émerveillés et sur-
pris de tant de choses si belles et ei saines
que nous eonnaissions si peu !

Voici un bref résumé de cette magnifi-
que aéaliisation cinématograpliique.

Une courte introdaiction géoiogique et
ethnographique souJignant exactement
l'analogie entre le caractère du Valaisan
et le déeor tourmente de ses montagnes,
et, nous voici :à la source méme de notre
fleuve, au. Glacier du Rhóne. Le maigre
torrent , déjà fior, grossit en traversaait la
vallèe de Conehes aux beaux villages.
Une courte visite aux teilleus.es de chan-
vre, un bonjour à la grand'mère qui file
encore la laine, .un soupir pour le vieux
métier à tis.ser de plus en plus délalssé, et,
nous repartons sur le Haut Rhòne encom-
bié par les bois. de flottage.

Brigue avec l'antique Chàteau de Stoc-
kalper, d 'église aivec le cdiàteau de Viège,
¦la fière Rarogne, Jes ruines de Loèche-
Bouiig, évoquent les àpres et glorieuses
luttes du passe. Puis cést da noble con-
trée de Sierre où règne un eternel prin-
temps et Sion dont la doublé colline do-
mine la plaine du Rhòne. Toaubillon, Va-
lére, la Chapelle de tous les Saints, glo-
rieux restes de la puissance des Princes-
Evèques du Valais, rappellenit lés rudes
combats eoutenus contre Berne et les
Ducs de Savoie, puis le léger « canoe »
file sur de Rhóne aux eaux tour à tour
¦calmes Oli bondissantes, mugissantes ou
paieiblee.

Voici le Chàteau de la Bàtiaz perché
sui* de hauts et abnipts rochers , le coude
brusque dcs Foddaterres, la célèbre casca-
de de Pissevacdie, des infrauchissables ra-
pides du Bois-Noir et de « canoe » paese
à travers Jes remous du 'défil é de St-Mau-
aice.

L'étape a été longue : on bivouaque
sur la grève et l'on boit à la sante des...
spectateurs.

Le Rhóne eet maintenant plus calme.
On dirait qu 'il eraint d'alier trop tòt trou-
bder le paisible et bleu Léman. Le maigre
torrent a grandi : il est devenu un fleuve
mojestueux par l'apport des eaux des vad-
lées latérales, heureuses régions où se ca-
chent et se. défendent dee meilleures et
les plus eainee traditions de notre vieux
Valais.

En renaontant le fleuve, cést le Val
d'Illdez aux coquets chalets, Champéry au
clocher ojouré où, si ellee portent quel-
quefois da culotte, les femmes revètent
toujoure le pantalon !

Dans l'Eiatremont, à Sembrancher, nous
assistenti à l'antiqu e cérémonie du vin
pascal ; nous avons un regard ému pour
les belles chanues d'étain qui s'en vont
dc chez nous pour aller eaarichir les collec-
tions d'amateurs étirangers*. Une visite à
l'Hospice du Grand St-Bernard où les
moines exercent depuis des siècles la plus
noble des hospirtalités et nous voici dans
le beau Val de Bagnee, avec la gorge
profonde du Mauvoisin.

Ici un joli tableau : le départ du chas-
seur de chamois qui s'en va tout là-haut
dans les rochers poursuivre les agiles et
gracieux habitants de noe Alpes. L'affut ,
les chamois qui fuyent, les victimes ex-
poséee, itout cela 'est très beau da.ns un
décor merveilleux de rochers et de gla-
ces. *

Au Val d'Hérens, .c'est ia procession de
la FèteJJieu à St-Martin, la sortie de la
Messe et un mariage à Evolène, que l'o-
pérateur a choisi et qu'il a rendu avec de
cachet ei simple et si frais de chez nous.
Mais n'allez pas croire qu'il va quitter le
Val sans monter à Thyon où nos belli-
queuses petites vaches se livrent à de ru-
des combats.

Les vendangés à Savièse n'engendre
pas da mélancolie : le gai sourire d'une
vondangeu.se éelate à la tendre caressé
d'un vigoureux «brantard» ! Puis c'est un
baptéme au mème lieu, suivi d'une radette
arrosée d'un fendan t généreux.

On monte ensuite dans le patriarca! Val
d'Anniviers pour l'aecension du Besso de
Zinal : oh ! les jolis villages bmnis par de
soleil I Une ascension mouvementée, un
panorama grandiose, uno descente impres-
sionnante et l'on part pour le sevère Lcet-
sohental.

Valdée isolée du monde, elle a conser-
ve ses antiques coutitmes : les vieux mé-

tiers à tisser y sont encore en honneur,
la paille est tressée pour la confeetion des
chapeaux. Nous adnairons la fameuse pro-
cession de Kippel au « Segensonntag » :
les confiéries religieuses portant des croix
ornées et des bannières magnifiques, les
fillettes en bdanc et enfin les soddats revè-
tus de l'uniforme do parade des états
bourbonniens de Naples.

Mais à tant courir on se lasse : un peu
de repos aux Bains de Loèche où d'on voit
des baigneure qui savent ae distraire et
des baigneuses qui n'ont pas l'air de s'en-
nuyer et nous allons terminer ce beau
voyage dans les merveiUeuscs vallées de
Saas et de Zermatt, centres incompara-
bles déxcursions d'où partent de nom-
breuses caravanes.

A travere les .rues du vieux Zermatt en-
fiane un instant et l'on monte au Gorner-
grat où s'achève le film dans la contena-
pdatóon d'un panorama unique au monde.

Voilà ce que nous avons vu dimanche.
Et ce fut beau , itout beau do cette beauté
patriotique que nous, Valaisans, compre-
nons encore et dont nous sommes si fiere.

Merci à vous, Monsieur Favre, d'avoir
si bien compris notre Vadais. Vous avez
fait une a*uvre qui durerà et qui fera du
bien ! Nous lui souhaitons le plus grand
succès !

L'assemblée d'une bene oeuvre
La Ligue antituberculeuse et Oeuvre sé-

dunoise aux enfants nécessiteux et mala-
difs a eu eon assemblée annuelle le 21 jan -
vier courant dans la salle bourgeoisiale de
la Maison de Ville de Sion, sous la prési-
dence de M. le Docteur Fr. Ducrey.

En ouvrant la séance, le président de
l'Oeuvre rend un pieux hommage à deux
membres bienfaiteurs, dieparus dans lo
courant de l'année : Mine Dallèves-Oropt
et Mlld A. Delgrando. Cette dernière a dais-
eé un legs de 3000 fr. ; dee membres lpré-
seiats se lèvent en sigile de respect envers
leur mémoire.

M. le Dr Ducrey, dans son rapport , ex-
pose ensuite tout au long le magnifique
développemenit prie par l'oeuvre qu'il a
créée. Une nouvelde preuve de ce fait eet
la réussite entière de 'la vente de charité
et dont le beau succès est dù entièrement
à tout le dévouement et à toute la charité
prodigués par ies organisateurs, les géné-
reux donateurs et le public en general.
Aussi ne saurait-on assez leur exprimer ici
une profonde gratitude. ILa somme réaiisée
fut 9,783 fr. 05 et le .bénéfice net, 7,311.70-

La Colonie de Vacances a fo nctionné dai
2 juillet au 2 septembre. 152 enfants en_ 
ont profité, enfants de Sion, Sierre, Marti-
gny et Monthey. Le nombre des journees
a été de 4680. Tous ont dargement profité
du soleil, de l'air pur, des exercices divers.
Leur poids, surtout celui des fillettes, a
notablement augmente. Ici adissi les remer-
ciements s'adreseent à toutes les dames du
Comité, qui ont contribué à la réussite,
ainsi qu'aux Révérendes Sceurs de l'Orphe-
linat des filles de Sion dont le dévoue-
ment n'a pas cle limites. La santo de tons
fu,t exceliente. Coùt : 9981 fr . 35.

L'assistance aux enfants, durant da pé-
riode scolaire-, fut très étendue. 97 ont
profité du goùter donne avec pain, lait et
fortdfiants au Biomalt.

35 nouiirissons ont bénéficié de rcEiuvre
de la Goutte de lait, gràce aux eoins sì
dévoués de quelques dames et demoise}lesr
sans oublier les Révérendes Sceurs dln-
genbobl. Coùt 3,403 fr. 10.

Ce beau développement de l'oeuvre of-
fre cependant une lacune. Une nouvelle
étape s'impose : la création d'une poupon-
nière destinée à recevoir dee nourrissons
orplaeiins, nés de mères tuberculeuses ou de
fd'lles-mères, provenant de n 'importe quelle
partie du canton.

L'autorité cantonade, celles do la Com-
mune et de la Bourgeoisie de Sion y sont,
favorables et porteront leur concours par
des eubsides. Gràce à ces eubsides, le prix
de pension pourra ètre en-dessous de ce-
lui de revient.

iLa proposition de la création de la pou-
ponnière à Sion, mise aux voix est accep-
tée à l'unanimité et le Comité de l'Oeunre
eet chargé de l'exécution du projet.

L'immeuble des Mayens n'a pas ete ne-
gligé. On a procède à un nieilleur captage
de da soairco et à d'autres travaux dont le
prix monte à 1223 fr . 45.

Le Président termine en insistant sur le
devoir qui incombe à tous de e'occuper
sane cesse de cette belle ceuvre dont le
développement fait honneur à ceux qui
s'intéressent au progrès social.

Les .comptes de l'année sont approuvés
et déeharge en eet donné aux membres
du Comité.

M. l'architecte de Kalbernaatten prend
alore la parole et tient à exprimer les •re-
merciements de tonte l'assemblée à M. le
président Ducrey, àme de l'cruvre, et qui
s'afctire ainsi la. reeonnaàssance de tous
ceux qui savent et apprécient la grande
somme d'activité et de dévouement qu'il
y apporto. Un ami de l'oeuvre.

Visa des passeports

Les pourparlers entre le gouverneinent
italien et le Conseil federai en vue de 1»
suppression du visa des passeports pour



les personnes qui ne désrrent pas chercher
du travail dans les deux pays, sont ent/iés
dons une phase definitive. Seules, quel-
ques questione secondaires sont encore
ià régler. On pense que la suppression
du visa dans le trafic avec l'Italie entrerà
en vigueur au moie de mars.

Un déraillement à Brigue
Samedi à 13 heures, une iocomotive de

108 tonnes, de la compagnie du Lcetsch-
berg, a déraillé, à la gare de Brigue, alors
qu'edde rentrait au dépòt. Il fallut douze
heures de travail pour la remettre sur
rails ; pendant ce temps une seule voie
restait libre pour l'entrée et la sortie dee
trains, ce qui ne les facilitait guère. Les
dégàtg ne sont que matériels. L'accident
est dù à la défectuosité d'une aiguille.

BAGNES. — Choses et autres. — (Corr.)
— Aujourd'hui mème, 24 janvier, à la sor-
tie des offices, la « -Société de St-Joseph »,
groupant la plupant dee jeunes gens de la
vallèe, avait la benne for tune d'entendre,
sur la question sociale, une très intéres-
sante causerie de M. Hofer, le sympathi-
que et dévoué secrétaire ouvrier dont le
talent est apprécie bien au-delà de noe
frontières cantonales.

Il y a quelque temps, c'était M. le pro-
fesseur Meckert qui enitretenait nos jeu-
nes gens, eia une séance de vulgarisation
scientifique avec projections , de da prépa-
ration du fer et de d'acier.

Dimanche dernier encore, un groupe de
cette mème « Société de St-Joseph », la
«* Concordia », jeune et vaillante société de
musique, réunissant, autour de ceux du
chef-lieu, les jeunes gens des deux villa-
ges voisins, recevait un éclatant témoigna-
ge de reconnaissance et de sympathie eia
voyant le doto très frequente, qu'elle avait
organisé pour achat d'instruments, réueeir
au-delà de toute espérance.

Dane la vaste égiise paroieslale, aux ré-
cents exercices dee Quarante-He.ures, prè-
chés .par doux eloquente disciples de saint
Francois, des nombreux fidèdes, aooourus
de près ou de loin, malgré l'inclémence du
temps, purent enfin tous, pour entendre
la parole divine, s'asseoir sur des .bancs
neufs (ces derniers au nombre de près de
cent trente) qui donnent à d'intérieur de
notre vieux tempie un aspect tout autre.
M. de Cure, dont da charité et le zèle sont
dnépuieables, s'est mis ainsi sur Ice épau-
les, malgré le concours de l'Administration
•communale pour la fourni tu re du matériel,
une chargé bien lourde que ees inteddi-
gents paroissiens s'efforceront sans doute
d'alléger. N.

COLLONGES. — Accident. — Un jeune
homme de Collonges, Armand Chambo-
vay, 20 ans, occupé à dévader du bois
pour la commune, a été grièvement at-
teint à la jambe droite par ime bilie. Mon-
de .par téléphone, de Dr de Cocatrix cons-
tata une fracturé compliquée. Après un
pansement d'urgence, l'accidente a été
¦transporté à la Clinique .St-Amé où il subit
•Topération. L'état du .jeune homme eet
satisfaisant.

MONTHEY. — Concert de la Chorale
et Chador Mixte. — Cette Société se fait
•un plaisir d'annoncer à toute Ja .popula-
tion de Monthey et des environs, qu'elle
organisé, sous la competente direction de
M. le professeur Athanosiadès, dimanche
31 janrvier, à 20 da. 30, dans la Grande
Salde de l'Hotel de da Gare, un grand
Concert de gala.

Le programme sera publié avec de plue
amples détails dans le numero de samedi.

NATERS. — A Naters, un enfant de
deux ans e'est approché trop près du feu
du foyer et a été si gravement brulé qu'il
succomba.

VEYSONNAZ. — (Corr.) — Dimanche
derniter, la Caisse d'épargne Raiffeisen de
Veysonnaz eut sa première assemblée an-
¦mueUe.

A la leotnre des rapporté faits tant par
le président du conseil de surveillanee que
•par de caissier, d'assemblée put se con-
^•aincire que notre jeune caisse d'épar-
gne, système Raiffeisen, a déjà rendu à
ses membres des services signalés, qui
dépassent memo de beaucou p l'espoir
qu'on fondait. en elle pour le début.

Oe CTiecèe inattendu est dù au dévoue-
ment et aux capacités remarquables des
membres des deux conseils et du caissier.
Aueeà purent-ils avec une légitime fierté
-donner connaissance du rapport élogieux
que de délégué de l' « Union suisse » de
St-Gall Ut de la caisse de Veysonnaz,
après qu'Ll en eut contróle les comptes
e*t dee protocoles. La caisse est donc entre
de lxmnes mains.

L'assemblée generale eut aussi le plai-
sir d'entendre la parole toujours si goùtée
de iM. Puippe, qui , après* avoir dirige la
création de notre caisse Raiffeisen et fai t
deux conférences sur l'ISglise, a bien vou-
lu nona* faire encore une conférence eur de
sene -chrétien de l'argent et de d'épargne.

Ame d'apóitre, M. Puippe sait tradter
son earjet avec une telle profondeur de
iucfciìté quaTistmctivement on eent son
cceuir se dUater et s'enflammer pour le

bien et le beau et qu'on abnorme, en 1 en-
tendant, dea vices et les crimes qui sont
les tristee fruits de d'égoisme et du maté-
liadienae.
Qu'il nous soit donné d'entendre encore
bien des fois ea parole courageuee. et ré-
confortante. Z.

VOLLÈGES. — Le théàtre au village.
— Vollèges est ce hameau qui compose
da grande commune de ce nom et dont il
en est lo chef-lieu ; déjà , en quibtant Sem-
brancher, vous d'apercevez fièrement cana-
pé et domine par l'altier clocher do son
Eglise ; la simplicité de ses habitants n'a
d'égal que leur hospitalité ; une magnifi-
que et recente maison d'école voisine J'é-
difice rediigieux, deux sceurs ahaées de la
civilisation.

Ce n'est pas tout, ajoutez à ceda le
tempie de d'art, de d'art dramatique et ré-
créatif.

C'est un imineubde bien concu, soiide-
naent assis sur ses bases, comme d'est du
reste, en toute circonstance, cette brave
population de Vollèges, et qui demeurera,
à travers des générations corame une at-
testation eloquente du courage généreux
et désinteressé de ses ini.tiateu.rs et colla-
borateur s dévouée.

C'est dane cette enceinte que dimanche
dernier nous avons eu ie plaisir d'applau-
dir las excellents. acteurs de da Jeuaaesse
conservatrice de Vollèges : « L'Espéran-
co ».

Drame et comédies furent brillamment
interpròtés et enlevés avec succèe : nous
étions loin d'attendine pareil résultat ! Il
y avait vraiment du corps, du tempéra-
ment et de la. vie daais toutes ces produc-
tions qu 'agrémentait d'ag*réabde et laarnao-
nlque Chorale de l'endroit.

Jeunes gens, vous avez une bonne di-
rection, suivez-là avec votre javénil e en-
thousiasme : s'amuser sainement. so. diver-
tir joyeuse ment. Aussi souhaitons-noiis
que pareille oeuvre ee poursuive et trouve
de nombreux inaitateurs dans nos contrées
villageoises où elle contribuera puiseam-
ment au développemenit intedlectuel, ino-
rai et .réeréatif dee populations avides de
tels spectacles.

¦Voyez-vous, comme dans la vie tout
sénohaìne et se tient, il ne paraitrait pas
impossible de voir surgir quelque part.
semblable évoeation artistique mai s ceux-
là qui l'auront provoquée par leur exem-
ple, auront doublement meritò do celle-ci.

VOLLÈGES. — (Corr.) C'est avec .un
réel plaisir que nous avons appris same-
di dernier, par de « Nouvelliste », que i'in-
tedligente et active jeunesse de Vollèges
offrait , cette année encore, dans son « Ca-
sino », .un drame des plus poignants agré-
menté de deux charmautes comédies. Nous
étions certains de trouver à Vollèges,
corame d'iiabitude, quelque chose de très
bien : nous avons quitte le Casino enthou-
siasmés. A tous, organisateurs, directeurs
et acteurs comme à da vaillante Société
de Chant de la paroisse, qui a ed bien rem-
pli lee entr 'aotes, un graaid et cordial mer-
ci et. à dimanche prochain !...

Des spectateurs de Bagnes.

GRASSO CONSEIL
Séance du 26 janvier

Présidence de M. Marc Morand
Lo Bureau du Grand Conseil est modi-

fie o-ecasionnellement ce matin dans son
président et son secrétaire francais. M.
Maro Morand prèside et. M. Abel Delaloye
remplacé, pendant la première lieure de la
matinée du moine, M. Cyrille Gard.

Nous •remarquons qu 'à cotte session ex-
traordinaire, il y a beaucoup de pliysio-
noniies nouvelles : quelques députés et un
certain nombre cle suppléaiits.

'La séance commence par da discussion
du projet de Joi eur l'aeeistance.

Loi sur l'Assistance
MM. Pot et Hallenbarter sont Ies rappor-

teurs excelJents du .projet de loi. Après la
lecture du Message du Conseil d'Etat , écou-
te avec plus d'attention que de coutume,
ils donnent connaissance de leur travail qui
est le reflet des opinions de la Commission.
Ce travati analyse les causes de l'échec du
premier projet puis fait ressortir J'esprit de
charité et de patriotisme qui est à Ja base
de la nouvelle loi sur l'assistance doint il
recommandé l'entrée en matière.

M. Petrle parie en faveur des communes
de domicile, estimant que les communes d'o-
rigine ne peuvent ni suivre ni contròler les
indigents qu 'elles n'ont plus revu souvent
depuis 20 et 30 ans .

M. Troillet. président du Conseil d'Etat :
La proposition de M. Pétrig n'est pas de na-
ture à modifier l'esprit de la loi : M. Pétrig
ne fait du reste pas de propos ition contre
l'entrée en matière ; il pourra reprendre son
idée à l'article 17. Nous avons augmente les
chargés des communes de domicile et dimi-
nué celles des communes d'origine. C'est
un pas en avant. Un j our nous irons plus
loin ; les esprits se feront à l'idée de l'assis-
tance complète par les communes de domi-
cile. Nous avons tenu compte, de facon très
large . de Ja situation des communes de mon-
tagne. L'essenti*! est de faire adopter la loi
par le peuple. et, dans ce but. le Conseil
d'Etat a cherche à conciiier les intérèts de
toutes les communes du canton.

M. Escher souMgne le fait que l'on se
trouve à nouveau en face de la vieille que-
relle entre les communes de domicHe et les
communes d'origine, li se demande, lui aussi.

si l'assistance ne devrait pas incomber en-
tièrement à l'Etat. Mais di ne veut pas au-
j ourd'hui envenimer cette question . Ce qu 'il
voudrait c'est que l'Etat prit à sa chargé les
frais d'assistance des Valaisans habitant
hors du canton.

M. TrolHet, président du Conseil d'Etat,
rompi une lance en faveur de la Conven-
tion intercantonale dans laquelle le Valais
aurait un intérét évident à y entrer. Le gou-
vernement ne demanderait pas mieux que
d'aider consid'érablement les communes,
mais, alors, donnez à l'Eta t les ressources
nécessaires. On ne peut rien faire sans sa-
crifices. Les grosses fortunes, les gros .trai-
tements, les gros bénéfices doivent contri-
buer surtout à l'assistance ; les petits doi-
vent ètre déchargés. Dans cet esprit-là, nous
sommes certain que le peuple valaisan ac-
ceptera la loi d'assistance.

M. Escher reprend la parole sur la ques-
tion du concordat. Il faut encore étudie r la
question de savoir qui eiitretiendra les pau-
vres revena nt de l'ét ranger.

M. de Cocatrix. président de la Commis-
sion. fait remarque r que la Commission s'est
tenu dans les cadres du proj et du gouver-
nement. Elle a été ministérieUe. M. Escher
fait des propositions alléchantes, mais n'a-
lourdissons pas le débat par des questions
secondaires. Allons de J'avant. Il est urgent
de conclure à quelque chose. Nous avons
voulu faire une oeuvre de solidarité.

L'entrée en matière est votée à l'unani-
mité.

A l'article 2, M. Pétrig voudrait mainten ir
le projet du Consci! d'Etat qui prévoit le
chòmage force.

MM. Troillet et de Cocatrix estiment qu 'il
ne faut .pas confondrc l'assistance ordinair e
et l'assistance-chòmage. Les réflexions de
M. Pétrig s'adressent surtout à l'assurance-
chómage.

A l'articl e 5, il est donne cette interpréta-
tion que si les ivrognes peuvent perdre le
droit à l'assistance, cet exclusivisme ne
saurait atteindre Ics familles des ivrognes.

A l' article 6, il est prévu le cas d'.indigents
ayant été recourus et qui font un j our un
héritage. Ces indigents seraient tenus à rem-
bourser les sommes percues. C'est ce que
demande notamment M. Couchepin.

M. Troillet, président du Conseil d'Etat,
estime que l'on ne devrait rien réclamer aux
mineurs le jour où ils arrivent à ia majorit é.
Dans leur cas, les Communes ont tou t sim-
plement remplac é les parents.

M. Crittin évoque l'esprit de charité qui
est à la base de toute loi d'assistance. Il y
aurait donc mauvaise gràce à demander la
reSititution d'une charité qui est souvent l'ac-
complissenien.t d' un devoir. Cependant , il
faut .prévoir le cas d'héritage, et il propose
le renvoi de l'article à la Commission.

Le président de la Commission repoussé
le renvoi. Gràce à la documentation abon-
dante du Département de l 'intérieur , la
Commission a étudié les éventualit és sou-
levées par MM. Couchepin et Crittin . Elle en
a délibéré et elle maintient le texte du pro-
j et amende par elle.

M. Delacoste appuie le renvoi à la Com-
mission. Ou 'est-ce qu 'une situa tion normale?
Les avis peuvent diverger. Il faudrait que
la loi precisai quant au temps pendant lequel
on pourrait exiger Ja restitui toli.

M. Troillet , prés ident du Consei l d'Eta t :
Ce que vous venez d'entendre prouvé que
l'ori ne peut pas tout prévoir dans une loi.
La loi ne doit poser que les principes. Lais:
sons Ies questions de détail au règlement qui
tiendra compte des expériences faites. Tou-
tefois, on peut accepter le renvoi à la Com-
mission pour une question de rédaction.

M. de Cocatrix : Je suis bon prince et j e
ne suis pas du tout entété. Nous acceptons
donc le renvoi, mais au Conseil d'Etat et
non à la Commission.

M. Troillet : Le renvoi au Conseil d'Etat
ne constitué pas la .procedure ordinaire ;
ces sortes de renvoi s'adressen t touj ours a
la Commission.

Au vote, la proposition de renvoi à la
Commission a la maj orité.

A l'article 8, le président du Conseil d'E-
tat fait ressortir le point de vue qui a guide
le gouvernement dans la répartition des
chargés de l'assistance. lorsque l'indrgent
est ressortissant de plusieurs communes.

M. Kuntchen voudrait substituer Je terme
de proportionne llement à la « situation finan-
cière » des communes au mot de « ressour-
ces » des communes.

M. Petrle j ustifie le mot de ressources et
propose le renvoi de cet article à la Com-
mission.

M. le Président de la Commission ne s'op-
pose pas au renvoi, la situation de la salle ne
permettant pas de consulter dare-dare les
membres de la Commission. Ainsi, il en est
décide.

Pour varier — mais varie-t-on bien ? —
on suspend ici la discussion de la loi sur
l'assistance pour reprendre le

Code Penai
De l'article 67 où la Haute-Assemblée

était restée hier on arrivé sans encombre
à l'articl e 87. Ici , changement de front.

Il s'agit de la grosse question de l'exten-
sion des droits de la défense et de permet-
tre à un accuse d'étre assistè de son dé-
fenseur dès l'ouverture d' une enquète .

M. Crittin : Dans un procès penai, il y a
trois parties : la société, la partie civile et
l'accuse. Il faut que .toutes les parties soient
mises sur le mème pied. L'institution du juge
iiiformateur aurait été une garantie de plus
pour l'accuse. Il faut se mettre dans l'es-
prit de ce dernier et nous devons étendre
les dro i ts de la défense. Cette extension at-
tenuerà l'absence du ¦juge -informateur. Puis
ne jetons pas la pierre au défaillant ; ne lui
vouons pas de da haine et ne Je vouons pas
à la vindicte publique. Il y a des délin-
qiiants dignes de la commisération.

M. Kuntschen, chef du Département de
Justice et Police. estLme que le proje t tient
largement compte des droits de ia défense.
Il vise méme à cela ; Ics faits et les textes
le prouvent . Il demande cependant à M.
Crittin de préciser sa proposition.

M. Crittin : Mon intervention a bien pour
but de pourvoir un accuse d'un défenseur
dès l'ouverture de l'enquéte.

M. Cyrille Gard : M. Crittin veut étendre
Jes droits de la défense. Ce sont des senti-
ments hunuanitaires et charitables. mais ce
n 'est pas le moyen d'absoudre. toujours à
la découverte de Ja vérité. J'estime que l'on
porterait atteinte à l'administration de la
iustice.

M. Clausen. à son tour, réfute de point de
vue de M. Crittin.

M. de Torrente cherche un moyen terme
et demande si l'on ne pourrait pas prévoir
la présence de l'avocat de l'accuse des l'au-
dition des témoins.

M. Roten appiia-e la proposition de Torren-
te. Il y a, dans le projet du Code penai, des
inégalités de traitement manifestes au pré-
judice de l'accuse. Tout le monde doit étre
mis sur le mème ©ied d'égalité.

11 y a trois propositions en présence. Il
serait fastidieux de Jes reproduire. Disons
qu 'au vote le texte de la Commission a la
majorité.

A l'article 92, M. Crittin dit que si le
Grand Conseil n 'a pas voulu admettre die
défenseur dès l'ouverture de l'enquéte, il
doit au moins admettre sa présence dès que
l'accuse est prive de sa liberté , c'est-à-dire
dès ie premier jour de son arrestation et
non pas seulement au bout de 15 jours cora-
me le prévoit le texte du projet. De plus,
M. Crittin ne veut pas attendre la fin de la
procedure pour permettre à l'accuse de pré-
senter ces moyens de défense.

MM. Kuntschen et Cyrille Gard remar-
quent une différence entre les textes alle-
mands et francais . Le premier parie de deux
semaines et l'autre de 15 jours. Il importe
d'harmoniser ces .textes.

M. le Chef du Département de .Iustice et
Police revient avec les arguments qu 'il a
développe à l' article 87, assurant à nouveau
que les droits de la défense sont étendns et
offrent toutes garanties.

M. Evéquoz : Nous pourrions donner une
certaine satisfaction à M. Crittin. Je ne suis
pas d'accord avec lui sur la présence de
d'avocat aux cótés de d'accuse dès le pre-
mier j our de rarrestation. Mais une chose
me cheque dans l'article 92. Qui appré cier.a
les motifs graves ? d-e juge d'instruction ai-
me beaucoup les aveux. Je crains que lors-
que Ies aveux n 'interviendront pas, le j uge
d'instruction .refuse à d'avocat de communi-
quer avec l'accuse.

D'autre part , il n 'y a pas de raison pour
refuser au défenseur de l'accuse la possibi-
lité de signale r au juge , par écrit, les
moyens de preuves utiles à Ja défense, et
cela tout de suite , sans attendre les 15
j ours. Il propose donc de supprimer J'ex-
pression de « motifs graves ».

IVI. le Chef du Département de Justice et
Police ne s'oppose pas à la proposition
Evéquoz . Nous avons voulu, nous le répé-
tons, donner une large garantie à l'accuse.
Il accepté de supprimer les mots « pour mo-
tifs grave s », mais il maintient l'ensemble
de l'article 92.

M. Devanthéry veut maintenant les mots
de « motifs graves ». Il peut y avoir un in-
térét primordial de ne pas laisser connai-
tre les pièces de la procedure surtout en
cas de oomplicité.

M. Evéquoz : Les remarques de M. De-
vanthéry tombent avec l'article 93 dans son
alinea 2.

M. Cyrille Gard fait remarquer que l'a-
doption de l'article 92 serait un désaveu du
vote intervenu à l'article 87.

M. Crittin : Ce que j e propose c'est que
le défenseur puisse communique r libremenl
avec l'accuse dès que celui-ci est prive de
sa liberté. Il n 'y a aucune obscurité et au-
cune confusio n dans mes propositions. Quant
aux moyens de défense, est-ce que l'accuse
n'aurait pas le droit, franchement , de dire :
« Volila tels faits, voilà tels témoins que
vous pourriez entendre. » ?

MM. Ebener et Clausen parlent encore
en faveur du texte du projet.

On vote. On est d'accord pour harmoniser
les textes quan t au temps : ce sera donc
14 jo urs après rarrestation de l'accuse.

L'amendement Evéquoz supprimant les
mots « pour motifs graves » est adopté.

.Le reste de l'article 92 est maintenu.
•La séance est suspendue sur Je dépòt d'u-

ne motion de MM. Deliberi*: et consorts con-
cernant la progression de l'impòt et le dé-
grèvement au communal selon les chargés
de famille et les moyens d'existence.

MARTIGNY. — Union des Forestiers
Valaisans. — L'assemblée generale des
Forestiers Valaisans s'eet tenue à Marti-
gny le 23 janvier .1926. MOI. Ics Inspec-
teurs Forestiere de la partie francaise du
canton et un grand nombre de forestiers
de triage ont participe à cotte réunion.

La séance administrative, présidée par
M. Alexis Proz, vice-président, l'ut ouver-
te à 10 heures, à da Salle du Restaurant
de Genèive. L'ordre diu jour prevali fut ra-
pidement liquide, gràce à la bonne enten-
te des membres pTésents.

Lo Comité fut constitué comme suit :
Président : iSaudan Amédée, Martigny-

Combes.
Membres : Savioz Eugène, Ayer, pour de

Vme airrondàssement ; Proz Alexis, Pont
de la Morge, pour le FVme arr. ; Clemen-
ze Marcel, Ardon, pour lo VHnae arr. ;
Cortehey lEdouard, Bagnes, pour le "VLH
me arr. ; Pderroz Hermann, Martigny-
Combes, pour de IXme arr. ; Descartes Jo-
seph, Monthey, pour de Xme arr.

Le Président, nouveldement élu , prend
possession de son siège et remercie l'as-
semblée poui* rhonneur qui lui eet fait,
l'ordre du jour prévoit ensuite les propo-
sitions individuielles, Sur la proposition de
M. d'Inspecteur Perrig, une course dans la
mégion du Simplon est prévue pour cet
été. .Noe collègues du Haut-Vadais seront
cordialement invités à y prendre part.

'La séance est ensuite levée, pour assis-
ter au modeste mais délicieux banquet
que notre ami et coliègue, H. Pierroz,
nous servirà daais son (restaurant, le Cafó
de Genove déjà indiqué ci-dessus.

Celui-ci fut suivi, à 14 heures, d'uno
Conférence donnée par M. l'inspecteur
Perrig, sur le sujet bien d'actualité en ce
moment-ci : « L'influence de la forét eur
les avalanches.

Voici quelques cdiiffres qui iddustrent de
ródo que jouent les avalanches en Suisse.
Le nombre de cellee-ci est environ de
17,000 annuellement ; il y a 9368 coudoirs
d'avalancbes qui occupent une surface de
140,000 ha ; cette surface est doublé pour
la partie exposée aux dégàts.

Les dépenses fortes par la Confédéra-
tion, les cantons et les communes, depuis
1872 à 1917, dans da lutte contre ce fléau,
atteignent le ohiffre de 15,484.694 frane».
Cette dépense a permis de créer 14.663 ha

die foréts de protection, ainsi quie des /tra-
vaux de défense y relatifs. Quelle est lai
cause des avalanches ? Pendant ila pétriio-
de du Moyen-Age, la libenté et i& sécurité
relatives dont on jouissai it dans Jes hautes
vallées de da montagne y attirèrent une
nombreuse population. Les foréts qui eou-
vraient ador© ces iterritoiriee duirent, peu ài
peu, recuier et faire place à des terrains
de culture. Les défrichemente meonsidé-
rés et ies abus de ipàturage ont eu coname
suite funeste les avalanches. Les incen-
dies, ies charbonnières, le hache des délin-
qaiants, dee dévadages insensés, d'extraetion
de rèsine, la •récolte de litière, l'élagage,
les appetite de plus en pdus àpres des- pro-
priétaires, etc, sont dee causes également
dee avalanches.

Il est évident que des foréts réduites a
un pareil état de ruine ne peuvent jouer
qu'un ròle tout à fait insuffisant, tant au
.point de vue du maintien des terres, des
neiges, dee rochers, qu 'au point de •vue
de da régularisation du regime des eaux.
iLe déboisement expose le eod aux avalan-
ches, tandis que le développement des fo-
réts provoque deur extraction. La laature,
en appclan t les foréts sur les montagnes,
placait Je .remède à coté du mal. Eddo eona-
battait les forcés actives des aaeiges, par
d'autres forcés actives empruntées au ré-
gno cle la Vie.

Il nous appartieni, à nous forestiers, de
reconetituer dee forèt^ 

eur la montagne,
tàche difficile mais méritoire, car non»
travaillons au bien-ètre du pays.

'Le conférencier nous explique eneuite
dee différents types de naùv de protection :
terrasses murées et mdxtes, bermes, di-
gues, etc, pour fixer lee neiges et per-
mettre de ce fait aux foréts protectrices
de se développer.

De la présence des foréte sur da monta-
gne dépend la vie dee populations.

Le reboisement est une oeuvre de salut,
une question d'étre ou ne pas. ètre. Il est
clone indispensable d'appliquer à nos fo-
rets tous nos soins, de nous vouer à notre
métier avec amour et ardeur, car ii est le
plus noibde et de pdus beau de tous.

M. l'inspecteur forestier Delacoste nous
expose ensuite l'intérèt qu'auraient nos
Bourgeoisies de s'entendre sur les* moyens
propres à tirer de noe foréts de meilleurs
rendemeiats et- de voir s'il n'y aurait pas
intérét eie s'affiliéc à des Sociétés existant
déjà dans des cantons voisbas et poureaid-
vant ce mème but.

M. d'Inspecteur forestier Wyer prit en-
suite la parole et donna quelques rensei-
gnenaents sur de sujet développe par M.
Perrig et exposé ci-dessus.

Tous ces rapports furent également ap-
plaudis et appréciés. M. le Président re-
mereia eneuite l'assistance et donna ren-
dez-vous au mois de juillet prochain au
(Simplon.

Que chacun s'y trouve !

ST-MAURICE. — Soirée du Choeur
Mix/te. — Les membres passile, les nom-
breux amis et admirateurs que compte ile
«Ghcenr Mixte», en notie ville, appren-
dront certainement avec beaucoup de
plaisir que cette jeune et sympatlaiquo
société donno sa soirée annueile diman-
che prochaitn, 31 courant.

Il n'est pas nécessaire de faire beau-
coup de « tam-tam » (pour nous servir
d'une expression « très à da mode ») afin
d'engager noe amie à assister nombreiux
à cette manifestaition musicale et littérai-
re qui promet d'otre trèe réussie. L<es soi-
rées du « Choeur Mixte » se recommandent
d'eli es-mèmes.

Chacun sait, en effet, que ce que cette
Société met sur pied est toujours quélquo
chose de .bien, quelque chose de bon goùt
et qui — tout naturellement — plait.

H faut savoir aller au devant dee dé-
sire de notre excellent et sympathique pu-
blic si l'on veut s'aseurer le succèe ! Le
« Chceur Mixte » d'a fort heureusement
oompria. C'est .pourquoi, dimanche, il se
presenterà à nouveau avec un programme
d'une haute vaieur musicale et littéraire
et certain qu 'il sera itrès apprécie.

DERNIER_COURRIER

L'accord anolo-italien
MILAN, 27. — Le correspondant du

.« Popolo d'Italia » à Londres dit que d'ac-
cord conedu hier est avantageux pour l'I-
talie et que la dette est réduite à dies pro-
portions supportables pour de budget ita-
lien. L'Italie verserà à da Grande Bretagne
un peu pdus de 4 mildions de livres ster-
ling par année pendant 62 ans à partir
de 1926. Le chiffre exact de d'annuite est
de 4 % millions de divres eterding, mais
dltalie palerà un peu moins, car le Trésor
britaainique déduira de d'annuite fixe ies
intérèts des 22 million^ de livree steriing
déposés par l'Italie à la Banque d'Angle-
terre comme garantie des derniers em-
prunts. Cotto somme sera ainsi restiifcuée
peu à peu à l'Italie.

Fa*>*orisez de vos achats des Commercants
qui font de la reclame dans noe coloMiee.
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LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui

les menacent à l'epoque du Retour d'Age. Les
j "̂ E-istJl'Vsrw —i symptòmes sont blen connus.
I /^É/ ÊVV C'est d'abord une sensation d'é-
V WwM» \ touffement et'de suffocation qui
I vMi9 I étreint la gorge, des bouffées
1\ .EEIIèIÎ ^. / chaleur qui montent au visa-

; ! ̂ ¦éfflSlKr-??9'/ ge* pour *a're *ace ^ une sueur
I ^^5̂ ]̂  

froide 
sur tout lc 

corps. 
Le ven-

l E»iKE>rcE. Doriraii tre devient douloureux, les rè-
*— ' gles se renouvedlent irréguliè-

res ou trop abondantes et bientòt la femme la plus
robuste se trouve affamile et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut , sans plus tarder,
faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme

qui atteint l'àge de 40 ans, méme celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage, à des ln-
tervalles réguliers de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut éviter l'afflux subit du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie,
la rupture d'anévrisme, etc. Ou 'elle n'oublie pas
que le sang qui n'a plus son cours habituel se por-
terà de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs. Neurasthénie, Métrite. Fibromes. Phlébites.
Hémorragies, etc, tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme eviterà
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontier. à Rouen (France) se
(trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon. 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
ipnarmacien, 21. Oliai des Bergues, à Genève.

Blen exiger la véritable JOUVENCE do l'Abbé
SOURT qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou- .
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.
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Faille, Foin, Engrais
Demandez prix-courant à la

iiali valaisanne te Prattms W bi:
à. S I O JST [Téléphone No 13]

F. Gallino & Cie, Martigny
VINS ÉTRANGERS EN GROS ;

EN FUTS ET EN BOUTEILLES

Voyageur: M. GAILLARD, téléphone 107

(C  ̂ tDOUI?
i (V y \  Gatmriiel l

\ \ \ \  ènpouement?

Vi V\ epbalpìna!
\J \J Cevèritabfevieui bonbon
// JJ pectoral aui fierbes des j

p i- ^Z Z^y  fl[pes du Dr-ljGandep ì
i ¦ Parbutau dèteuTeteu sadieb - %

¦Srlge  ̂£e noraWandtT sur L'eavebppe .

DENTISTE

LE, LORÉTAN
a ouvert son cabinet dentaire à

SIERRE. Avenue de la Gare, Téléphone *12G.

loucherie Albert Gaudef
PLAINPALAIS , GENÈVE

Nous offrons : Cuisse du pays fr. 2.60
Devant du pays fr. 2.30
Épaule fr. 2.30

es envois sont expédìés sans frais contre rembourse-
ment dans toute station C. F. F.

8 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE » Habillez-vou s, et rapidement. On vous dira
————————.̂ —————^— ga tout à l'heure.
I^,*., - # Alors ie vis que mes camarades s'habll-
LAVTIUtA 1111*11 Hf filli fi li laient aussi. Je me sentis revivre. Les deux
r ¦- l l l lt f g  Ai S G ;l11II autres paraissaient stupefate, afouris. MemelUl ulile moi oipyiJ... &.«*» • ¦̂¦^«,

««wwt , c  ̂-*
" — Enfin quoi ! De quoi nous accuse-t-on?

Je ine dévètis. Il était neuf heures un . -- On vous dira ca. répéta le brigadier .
quart . mes camarades de chambrée ne pou- Immobile et grave devant la porte , le revol-
vaiént tarder et }e tenaiis à ce qu 'ils me ve[ ai* P*-™1** . . *
crussent endormi. Cependan t, bien qu 'exté- •** fus

f
Ie bernier yetu. Mes doigts frémis-

nué, ie me gardai de me laisser aller au som- sants refusaient tout service.
meli, car ie craignais les trahisons du réve. — Dépechons, disatt le brigadier.

Le premier qui rentra , me voyan t tourne „ Qua
 ̂

ce fut fi
™- on "ous p01ìfsJ,a.i,da*n'l

du coté du mur, se coucha sans mot dire et , ¦ «scalior et nous descendimes précédés et
Presque aussitòt, se mit à ronfler. Un se- f mvis P" •« a**«>tsi 

L?s Portes ouvertes,
cond le suivit de près, mais le dernier se fit le ™e-ménage general , et les logcurs des
-,.ttmi,Aro TV r̂ h«,r« (.t-s^nt cn^siio,, ,,»,,„«. autres étages qui 

nous 
attendaient. ou vin-

Je me dévètis. Il était neuf heures un
quart , mes camarades de chambrée ne pou-
vaient tarder et }e tena/is à ce qu 'ils me
crussent endormi. Cependan t, bien qu 'exté-
nué, ie me gardai de me laisser aller au som-
meil, car ie craignais Ics trahisons du réve.

Le premier qui rentra , me voyant tourne
du coté du mur, se coucha sans mot dire et ,
presque aussitòt, se mit à ronfler. Un se-
cond le suivit de pres, mais le dernier se fit
attendre. Dix heures étaient sounées depuis
longtemps lorsqu'enfin la porte s'ouvrit.
Comme pour les autres. j e simulai la respi-
ration régulière et bruyante d'un homme en-
dormi.

Tout'à coup je me sentis frapper rude-
ment sur l'épaule et, comme ie me retournais
lourdement. avec une imprécabion à I'adres-
se de ce compagnon importun ou pris de
boisson, i'apercus un gendarme debout à
mon chevet.

Je me dressai d'un bond, éperdu , Je soufflé
rauque, tout te corps horriblement secoué et,
Ies yeux hagards, la gorge broyée comme
en des tenaiUes. incapatole de me ressaisir,
fou de peur, ie balbutiai quelque chose.

— C'est bon, dit le gendarme, c'est bon !

I

Les Établissements de Banque sous-

signés informent leur clientèle que,
conformément à une décision prise

par l'Association Valaisanne des Ban-

ques, le taux pour Dépòts de 3 à 5

ans est fixé, à partir duler février 1926

et jusqu'à nouvel avis, au

smrjQ "'"Bl éfVk

Banque de Martigny, Closuit & Cie
Banque Tissières fils & Cie |
Banque Cooperative Suisse
Banque Maurice Troillet, Martigny |

et Bagnes. . I

FORSANOSE
Remède d'une effi cacité absolue contr e la maigreur ,
débilité , la nervosité , l'anemie, pour régénérer et rajei
nir. Les tablettes de Forsanose sont u
aliment forlifiant concentré se prenant sans aucune pr
paration préalabl** . En paquets de 100 tablettes àFr 4.1

Dn déjeuner prépare avec les poudres de Poi
sanose constitut un aliment au goùt agréable ti
cacao, est nutriti!' et en mème temps forlifiant. La bo
te de 500 grammes Fr. 5.— , 250 gr. Fr. 2.75. En vent
dans toutes les pharmacies. Demandez echantillons gn
tuits et prospectus à la

Fabrique Forsanose, Mollis

AGRICULTEURS

f

Nettoyez vos vaches avec 1
POUDRE pour VACHES VÉLÉES

PIÙ de «ME
à PAYERNE

Prix du Paquet fr. 1.50. Dep. fr. IO.
exp. franco de port et d'emballage dan
toute la Suisse. Pour faire retenir les vi
ches. Prix du paquet. fr. 1.3Q. 

TH. LONG
B&X - £gent general d'assurances - g£S

Téléphone 20

assurance Jttufuette Vaudoise
accidents et Itesponsabilité civile

Toutes nos polices ont droit à la répartitioi
annuelle des bénéfices 

HUiMES MILI TAIRE!
L'Arsenal de Sion a de nouveau recu un stock d

chaussures à liquieer à bas prix :
1) Souliers de montagne et de marche, neufs , mai

seulement dans les grands Nos (à partir du No. 45 civil
2) Souliers de quartiers (ane. ordonn.) neufs . de tou

les Nos. '
3) Souliers usages, mais en très bon état , 'de march

et de montagne, de tous. Ies Nos. 

AUTO - DEKiEN&GEUSE pp

Garage Goegei , St-iaurice UU
IMPRIMER IE RHODANIQUE

DU
NOUVELLISTE VALAISAN
SAINT-MAURICE Téléphone 8

Impressions en tous genres Livres - Illustrations - Revues
pour la Banque, le Commerce Thèses - Faire-part mariage
l'Industrie et les Particuliers deuil, naissance - Cartes de
Travail rapide Prix modérés visite-Papierlettre-Factures

ren i successivement nous rej oindre dans le
corridor , contiirmèrent mon espoir ; nous é-
tions tous arrètés sur *un soupeon collectif ,
mais je n'étais pas visé plus qu'un aut re. Or ,
du moment qu 'on n 'avait pas encore la preu-
ve de ma culpabilité. j' étais certain qu 'on
ne l' aurait j amais. J'étais si sur de moi-mè-
me et si confiant en i'excellence de mes
précautions que je ne doutais pas d'étre
promptement mis hors de cause. Mai s, com-
me nous quittions la maison ponr nous en-
gager sur la j crand'ioute obscure, il me prit
une colere contre Battisto. J'en voulus à
ma victime pour le trouble qu 'elle me cau-
sait, POUT ma recente fiayeur et lés enmijs
qaaì pouvaient survenir ; puis je la narguai,
j e pensai : « Ah ! tu as cru, mon bonhomme.

que j e  me laisserais pincer coname ca ! Pour
qui me prends-tu donc ? »

— Vous riez, vous. fit un gendarme. On
verrà si votre gaieté durerà longtemps.

— De quo i ? répl|quai-je. Est-ce que je
n 'ai pas Ile droit , peut-ètre , de Tire si cela
me plait ? Ou 'est-ce que j'ai fait  ? J'ai la
conscience nette, moi. Je m'en fiche . Est-ce
que j e sais seulement de quoi on m'accuse ?

— Le juge vous le dira bien, grogna cet
homme. Et il marmotta dans ses moustaches
quelques inj ures à I'adresse des Italiens qni
viennent en Suisse pour faire de mauvais
coups. « Heureusement. encore , ces loups se
mangent quelquefois entro eux ! »

— Oue voulez-vous dire ? demandai-je.
— Òu 'il faut vous taire, gronda le gendar-

me en me serrani le bras.
Nous entràmes sous bois en silence. Au-

cun remords ne m'eifleaira. J'étais tout à
l'appréhension dc l'avenir , caT, bien que
l'arrestation simultanee de dix-huit Italiens
de la maison des Couachtres m'eiit en une
certaine mesaire rassuré, des inquiétudes sur-
gissaient et m'assiégeaieait ; ie ne me dissi-
mulais pas que tout mon sang-froid . tou te
ma présence d'esprit allaient ètre nécessai-
res. Je preparai ma défense, répondant d'a-
vance aux questions que je prévoyais, et
l'entrai si bien dans mon ròle que j' en ar-
rivai à me persuader moi-mème de mon in-
nocence, à m'hadigner de mon arrestation ;
et je résolus de rabrouer vertement celui
qui s'aviserart de m'accuser à tort. Aioasì
qu'un écolier voudrait réciter tou t de suite
une lecon apprise à la hate et qu 'il craint

S'il vous manque un
MEUBLÉ

venez visiter le rnagasin

A. DIRAC
ST-MAURICE Téléph. No. *19

Ameublements complets
avec literie

Fourniture et pose destores
et linoléums

Poussettes et charrettes , etc.

Déoót de cercueils et de cnuronnes

Boucherie chevaline
moderne

Merceria 1. LAUSANNE
Bouilli avec os. le kg. IJj fl
Roti, le Q„ sans os. 1. k. 2.50
Saucisses, saucissons, le kg.
2.20 : Salamis, le kg. 3̂ 0,
Salamettis, la douz. 2.— Ir.
Viande fumèe, le kg. 2.50
Viande désossée pr charcu-
terie de :particuliers, 3. k. 1.80

F. COURVOISIER.

rEau-de-Vie de Froifs I
(poires) à Ir. LEO

Eau-de-vie de prunes
à fr. 2.—

Eau-i!e-ti8 ie lie è. fr. %-
KirSCh ire quai. fr. 4.20
Envoi depuis 5 lite contre rembours.

Jean SCHWARZ&Cie
Distillerie, Aai-au, 9 A

Boullli, avec os. le kg. 1.70
Réti, sans os, le kg. 2.60
Viande fumèe sans os. 2.40
Saucisses et saucissons. 2.60
Salamis. le kg. 3.60
Gendarmes (gros) la p. 0.45
Viande désossée p. charcute-
rie de particuliers . le kg. 1.90
Expéditions. Demi-port pay é

Boucherie Chevaline [entrale
Louve 7 H. Verrey Lausanne

On dif
grand bien

SII-ìli
contre l'anemie , la faiblesse,
suite de surmenage , pertes ,
neurasthénie , c ro i s sance
accélérée. La boite de 30
cachets : Fr. 3.50. En
vente à la Pharmacie Francey,

Payerne, f l rnnd'Rue

Occasions
Filtre table

marchant bien , débit 2 à 300
bouteilles à l 'heure , prix

fr. 250.—

Auto Ford
2 places , peu roulé , état de

. . neuf , fr. 1800,—
C. Henry,  vins, Aigle

Téléphone 78.
A vendre

porceiet
S'adresser :'i Thóodomir

Paschoud , laBalmaz , Evion-
naz. 

A vendre pour la repro-
duction un

taureau prime
de la race d'Hérens , ilgé de
44 mois , avec certificai d'as-
cendance , issu du taureau
i Lux » prime à 80 points , du
syndicat d< ;  Chamoson.

S'adresser a Germanier
Charles , Balavaurì-V . troz.

Expédition de chaussures J. K U RT H , Genève

d'oublier, ie souhaitais d'étre interrogò sans
retard, afin d'en avoir bientòt fini.

Mais la route semblait intermlnable. Elle
s'allongeait, grise et poudreuse, entre deux
hautes murailles de feuiilage avec lesquelles
elle fimissait par se confondre en une ambre
mystérieuse et rredontable. Je reconnus de
Join Je lieu du crime et le fosse où l'on avait
dù relever le corps ; mais je ne tour noi point
la tète. par calcul, et bien m]en prit , car les
deux gendarmes qui marchaient à droite et
à gauche se mirent à nous épier obstinément.
Ils s'étaient donne le mot, ie i'avais prévu
et ne toinbai point dans le piège. Mème au
moment où nous dépassions la tache de
sang, — plus pale maintenant, presque en-
tièrement bue par la poussière, — j e soupi-
rai et dis d'un ton très naturel :

— Ils auraient au moins pu nous payer
une voiture.

— Silence ! cria le brigadier.
Dans une salle longue , étroite , basse de

plafond, enfumée et puante comme un corps
de garde, nous étions vingt-sept, tous ou-
vriers du méme chantier, rangés contre la
muraille. Les uns, indifférents et fatigués,
clignaient des paupières sous l'éclat cru des
lampes, cu se balancaien.t d'une j ambe sur
l'autre, les mains daais Jes poches. D'autres,
furieux, les hras croisés, regardaient fixe-
ment devant eux d'un air de défi, en serrani
Ies dents. La plupart étaient vexés et cu-
rieux ; mais personne ne causait, car plu-
sieurs agents paTcouraient sans cesse le mi-
lieu de la salle, reste vide, et dans le fond,
près des croisées, un conciliabule se tenait

^^ àatecuiK àia UUalone

sont aussi bons que s'ils étaient pétris au
beurre. On peur prendre de la VITALONE
pour toutes (es pàtes : pare feuilletée, pàté à
la levure , pàté brisée, ere. La VITALONE
donne une pàrisserie légère, delicate, agréable
au goùr et facile à conserver longtemps.

Notre livre de cuisine et
une rablette=édiantillon de
V I T AL O N E  gratis !

La bonne chaussure à bon marche
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle .
Souliers militaires, peau cirée sans cout. , hau-

te ti ge 
Souliers militaires , veau souple , boia ferrage ...
Souliers milit. sans cout. pr garcons, cirés , ferrés
Bottines Derby Box, talon mi-hàut , pour dames
Bottines Derby peau cirée pour dames 
Bottines Derby Box , pour messieurs, pour di-

v manche 
} Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée

bonne qualité, sans clous, Bally 
partir de fr. 10.— Demandez notre catalogue

E c h a n ge  l i b r e
Expéditions franco

Personne Occasion
d'age mùr , connaissant la A vendre une
cuisine, la tenue d'un ména- _* UM m- * * ,«» S H aŝgè et les soins du bétail , *• ¦ ¦ ¦¦ "O I ¦ *&
cherche place pour tout de à l'état de neuf. S'adresser
suite ou à convenir , auprès chez A. Fazan , maison Far-
d'une famille honnète , d'une quet . St-Maurice. 
ou deux personnes , de pré- "Z '. ~ Z—:ss? a.-ssr -«ST. i camionnones Fordbons traitements. " ¦IìUIH»UUWIHI II iwiu

c, .„.„„ M ,j„„4„ Camionnette normande et
sous 26 " NouveUiste boulangère ; moteur revisé

: avec garantie, Carrosserie
Famille trois personnes, neuve , à enlever de suite pr

demande pour mars, réalisation. Prix fr. 25SO

feline fille La Ruche, Mauborget 1,
propre et sérieuse ayant ser- Lausanne 
vi , de préférence 25 à 30 ans. Ilii-I J „ -.„¦.!.««*
JMT -" *"""** Hotel ie IìIIìéP

Quel particulier préterait . 
demande

15 à 1 6000 fr. Ze Zml
sur bonne hypothèqu p . Tou- Une Alle de CUÌS. 'Iì e
te garantie Adresser offres une f8mme jjg c|iam|jre j
ecntes à Publicitas , Sion ,
sous chiffres P 230 S. S'adresser en indiquantles

;—— conditions au Nouvelliste ,Important établissement sous g. G.
du Valais cherche pour en- ¦ '¦—'¦ 
trée de suite Plantes pour haies vives

bonne cuisinière ffiSPSScSfia Kt
de confiance. Conditions se ^gjgjgfc^'lon entente. 

S'adresser au Nouvelliste £& f̂t-S Êt ŜifS y#^

A vendre hon " à choix l chova« 3 ans etA vendre Don demi < ., bonne jument et

mi  ¦ ^ AA T ul1' Jumant a l)as Prix *%M 1 %S» di S'adresser à Revaz Mauri-
, . ce Vernavaz.

très sage. S'adresser au Nou- '¦ —
veliiste sous M. B. -: Imprimerle Rhodanlque :-

§&S

GRAISSES ALIMENTAIRES
S AVITA, OLTEN

40/46

40/40
40/48
36/39
36/42
36/42

40/48
27/29
30/35 8.90
ìll'j stre gratis

Bon vac her
sachant bien fabriquer fro-
mage de vache et de chèvre
ainsi que sérac est doman-
de pour montagne de Bex
du 25 mai au 1 octobre. Paa
capable , s'abstenir Adresser
les offres à Henri Pittier
Thomas, Bex.

On cherche à louer pour
3 mois (juillet a septembre )

un chalet
avec 5 lits, al t i tude 1200 à
1800 m. Eau à proximité et
éclairage électrique désirés.
Offres avec détails et prix.
Famille Barraud , Pré du
Marche . 20, Lausanne.

A vendre d'occasion uà
beau

potager
à 4 trous avec bouillote cui-
vre et un fourneau à gaz^.
tous deux en bon état. S'adr.
chez M. Louis Carron , chif-
fonnier , rue du Léman 8, à-
Clarens.

wins
Le bon fournisseur

A. ROSSA
M A R T I G N Y
Téléphons SI

Assortiment de vins rouges.
etblancs. Importation directe
Malsontrèt connue e' tieconf lanca

A V I S
L'Imprimerle Rhodanlque-

livre tous eenres de travaux.
oour le commerce et l'indus-
trie.

qui attiral i notre attention. Ils étaient qua-
tre, vètus de noir, écoutant parler un hom-
me gros et court qui, assis sur le bord de
la itable , nous faisait face. Il portait <un cha-
peau haut de forme, des gants, des lunettes
et, bien qu 'il parlai à voix basse, ses gestes
brefs, saccadés comme des coups de mar-
teaai, indiquaien t assez qu 'il dérnontrart quel-
que chose et cherchait à convaincre ses au-
diteurs.

A la fin, un maréchal-des-logis de gendar-
merie s'approcha du groupe et se mit au
port d'armes devan t le petit homme qui de-
manda :

— Sont-ils fous là ?
— Oui . tous, monsieur le juge.
— Combien ?
— Vingt-sept. ¦
— Bien. Monsieur Farneau , quand vous

voudrez...
M. Farneau s'avanga. C'était le notaire. Au

premieT moment je fus atterré : il ne m'était
pas venu à l'esprit qu'il pùt ètre ià. et J'tdée
qu 'iii allait me reconnaitre me fit croire ma
perte inévitable. Quand Battisto avait ex-
primé à l'homme de loi sa volonté de tou-
cheT l'héritage, j'étais avec lui ; le juge
s'était engagé sur cette piste et voulait re-
trouver ce témoin qui pouvait étre le cou-
pable. M. Farneau passait lentement devant
les ouvriers en les scrutant attentivement,
un à un.

(A suivre.)

rMPRIMERIE RHODANIQUE ,




